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BELETiKDUJUUR 
« L'Elitocratie » 

yen demande Dienpardon A mei lecteurs, 
«tait e u t le Fifre d Hier qui ma tuggôre 
«et affreux néologisme. 

Qu'est-ce que YÈuticratie t 
Cett le pouvoir de l'Elite, comme l'aris­

tocratie fut le pouvoir des nobles etc mme 
«a démocratie devrait être le pouvoir du 

^ u fond, l'Blitocratle n'est qu'une adap­
tation nouvelle et bien peu ingénieuse de 
ta théorie aristocratique. 

— L'inventeur T 
— M. Jean izoulet, — un filleul de M. 

Paul Deachanel, ou qui mérite de l 'être. 
M. Jean Izoulet était professeur a Con-

iloreet quand l'ambition lui vint d'escalader 
la Montagne. 

Il demanda au Gouvernement de le 
bisser, et M- Rambaud, le nouss.-pousse» 
du cabinet Méline, s'empressa de relever a 
une chaire du Collège de France, — pret-
•u'au faite de la Montagne ! 

A peine installé. M Izoulet a parlé aux 
esthètes, aux raffinés et autres morphines 
sociaux. 

Son sujet ? 
Le Figaro nous l'indique : M. Izoulet a 

traité de la biologie dans ses "rapports in­
times avec les plus graves problèmes qui 
• tourmentent • le monde : — la vie ou la 
mort de la société moderne par le suicide 
eolltcticitte ou la régénération /lieraient-
jsgi 4 

Bt vous souriiez quand j 'essayais d'ex­
pliquer que l'LUtocratie n'était pas un vain 
mot t 

C'est plus qu'un mot, c'est un phéno-
Dème. 

Pour le justifier, M. izoulet tire ses 
arguments de M. François de Curel : — 
• Ce n'est pas la foule qui pense, organise, 
invente, crée, c'est un homme tout seul. » 

Le f poussé» de M. Rambaud traduit 
ainsi cette idée : 

— « Le monde ne marche que par une 
poignée de clairvoyants et d'audacieux. • 

Ainsi est née et a été définie la théorie 
»è l'Klite ou Etiiocratic. 

Devant ce nouvel ennemi qui leur tombe 
du Collège de Fiance. la Démocratie et le 
ColJect visme n'ont qu à se bien tenir, car, 
savez-vous, 1 Elitocratie vogua en pleins 
nuages, A preuve que son inventeur la 
représente comme • la métaphysique de 
la sociologie : • 

J u s . 

Le frère tous directeur et le frère Justin o n t 
condamnés chacun à six jours d • pris*»: le frère 
Honoré à .'0 francs d'amenée, l e frère Firrnin 
à trois o irnécs de travail. 

Il n'est p: s étonnant, d'ailleurs, que ers frè­
re* pratiquent la méthode prussiens* de la 
achlagne envers leura élèves, puisque, sur qua­
tre frères assignés, deux étaient allemands. 
Aussi , voici l'un dea considérants du juge­
ment : 

« Attendu que ces prévenus de nationalité 
étrangère, par conséquent peu préparés A déve­
lopper et faire grandir dans le ereur de la jeu-
nesae française l'amour de la patrie, etc. » 

Et voilà les éducateors préférés du parti c lé­
rical, ceux qu'il entend opposer à nos braves 
i natituteurs laïque». 

LA FABILLK DI L'ASSASSIN CÀ1RARA 
Paria, 18 décembre. 

On télégraphie de Home que Carrera 1 as­
sassin de (lent Hy, a troi» frères ettai e s c e e n t 
la profession do champignonnist's à New-York 

On dit que as mère, <iui demeure à tlobbo 
A.bmo, où il est né, est plongée dans la plus 
grande d «leur, car elle prévoit le sort réserve 
à son fils. 

BU PARRICIDE ARRÊTÉ A MARSEILLE 
Maise Ile. 18 décembre. 

il y a nn mois, on trouva dans lea terrains 
vagues du Lazaret le cadavre d'une femme perce 
d; huit coups de couteau 11 fut exposé I'I la 
Morgue et personne ne le reconnut. IJuelqua 
temps après, on sut que c'était une Italienne 
nommée Kenaldi, arrttea récemment à Marsello 
Le juge d'instruction fit faire d'activés recher­
ches et on apprit que son fils, disparu depuis, 
l'avait accompagnée A Maiseille. 

La Suret'- détacha se» meilleurs limiers et 
au.ourd hui on vl nt d arrêter Itenaldi au ma­
rnent se après avoir changé p.usieurs fois de 
domicile il a apprêtait à prendre à la gare 
Saint-Charles un train paur Vinlimille. 

Après avoir d abord nié, il est entré dans la 
voie des avtuv. Il a raconté qu'i la suite de 
dissentiments avec sa mire, il l'avait 
ensuit 
tier 

• i •- - » c • • m i e , i, iH,dii suivie t 
ait» l'avait assaillie et frapeée dans ce quar 

désert, avant qu'elle ait pu Je reconnaître 

nos arr.i*, ne retiendrons notre rire 
F.'les étalent bien tortueuses déjà les 

sentus que grimpent les sociologues et I 
voilà que M. Izoulet les transforme en 
un inextricable labyrinthe. 

Nous ne voyons pas très bien, en effet, 
la métaphysique servant de 111 d'Aïtane, 
— c'est a dire de guide, de flambeau — à 
cespativtes abstracteurs de q intessencu 
au milieu des obscurités de icurs systè­
mes conciliateurs, de leur éclectisme 
rcystico-sccial I 

il est vrai que M. izoulet ne nous a pas 
sneore tout révt lé . 

U n'a posé qu un principe : la soumis­
sion d'une majorité a une élite. 

Mais cela suffit pour nous permettre de 
lire que le fond de son idéologie est auto­
cratique. Serait-ce le premier bienfait de 
-alliance franec-russe T 

En attendant que nous s yo ;s pleine­
ment édifié, nous persistons a c / r e qu au 
lieu d'essai er de faire revivre sous une 
forme nouvelle, les aristocraties dont le 
couperet de Guillotin a fait justice, il se­
rait plus utile et plus pratique de faire 
converger vers le bleu de tous, toutes les 
puissances Intellectuelles et de laisser 

ASSASSINAT DE DEUX EMPLOYES DE REGIE 

Château Thierry, 1S décembre. 
Deux employés de régie, M. Laurent, chef de 

poste. M ans et M. Chaneyrous, emnlavé prin­
cipal, ï 7 ans. qui avaient dressé, il y a quel­
ques jours, procès verbal n un sieur Loiaeau, 
cultivateur à Veriilly, anl été attendus lii-r par 
la m sérible qui a déchargé, a plusieurs re-
pne-s, s n revolver sur eux. 

*/f. Chape» roue est mort foudroyé d'une balle 
au c . u r M. Laurent voulut s'enfuir, - i] 

LES VOIX SOCIALISTES 
Dans le Nord et le Pas-de-Calais 

en 1893 
Dans quelques moi?, se livrera une 

grand» bataille électorale. Dé a,depuis 
longtemps, lts divers p irtispolitiques 
inspectent le terrain sur lequel pro­
chainement ils évolueront,marcheron: 
les uns contre les autres. Mon Paru. 
le Par i ouvrier — a lj premier plante: 
son drapeau et attend l'heure décomp­
ter ses victoires. 

En prévision de es résultat attendu, 

si, à ce chiffre, nous ajoutons les 
voix so islist sob'.enues parle citoyen 
Dcfont tine, député vie Maubeuge. s?it 
8,183 voix, nous constatons que le So­
cialisme dans le Nord a obtenu cinquan-
'e-huit ailla cent soixante-treize voix, et 
que deux de ses candidats furent élus, 

I Defontaine et Guesde, ce dernier du 

! Parti ouvrier. 

Au second tour de scrutiu, le l'arti inévitable, et pour que soit porté un ' ouvrier présenta cinq caudido'.s 
ugieme t sérieux pornos amis et par qui o t nr nt ; Lafargue, tj.j/i voix 

nos adversaires, je ci ois qu'il est tre; 
u i ed'espii ser ri grands traits la si­
tuation politique de l'ai U ouvrier daits 
le Nord et le l'as de-Calais, aux élec­
tions législatives de ISJi. 

Je no crois pas nécessaire d insister 
outre mesure sur les moyens dont 
nous disposions en lcSt»:: pour combat­
tre d s adver in 1res de toutes couleurs 
faisant caisse et cause communes c jn-
releSo ialismo et ses défenseurs A 

cette époque, nos moyens étaient bien 
failli s : nous manquions de muni­
tions, nous manquions d'argent, nous 
manquions d'orateurs. Mais 01 lit flC-
enads tout b: i- : los camaraiies iure t 
dévoués et désintéressé» ; ils ramas 

(Jlies uicre 4,075 vo'x ; Moclié. ',H<1 
-Matiiù . 8,799 voix et itoussel, 4,643 
voix. Au un ne rut élu. 

Dans le département du Pas-de-Ca­
lais, le Part: o ivrier présenta seule­
ment deux candidats ; DClclu/e, dans 
la 2e circonscription de Lîoulogne et 
Delcourt, dans la Ire c rconscr; lion 
u'Arras. Au premier tour de scrutin, 
nos candidats obtinrent sept mille six 
cent quatre-vingt-douze voix, dont Del-
cluze 5,.177 et Delcourt, 2,:îlo. 

Si, à ce chiffre, nous ajoutons les 
voix ouvrières etsoci.listes obtenues 
par l'asly, député deLeus-Carvin .-oit 
ï8jf]'i voix, et par L-inicndin, député 
de létliune. s .it 12,29» ve>ix, nous on-

d'avance et sans paiement d'intérêts, œ 
l'avance de quarante millions que la Ban­
que de France doit faire à I F.tat, aux ter­
mes de la convention récemment promul-
gtree. Les deux mill'ons d'annuités que la 
Banque doit à l'Etat seraient répartis éga­
lement entre les banques locales mutuelles 
a litre d'avance et sans intérêt. 

Ce projet sera déposé lundi sur le bu­
reau delà Chambre. 

l a ststlx l u r e e - j r e e q u e . — M. Ha-
notaux a fait part au Conseil de la ratifi­
cation imminente de la paix turco grec 
•lue, à la suite du vote émis par la Cham­
bre hellène. 

B e a u d o u z i è m e s p r o v i s o i r e » — 
M. Cochery a été autorisé à déposer sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi 
portant ouverture de deux douzièmes 
provisoires sur le budget de 1898. 

serent IPB pros sous perdus dans leurs statons que le Socialisme a obtenu 
poMies, 'toujours vides cependant nos dans le l'as-de-calais trente-trois mille 
mutants traversèrent villes et camp i-
gnes et dans 1 is erveaux Iraveil'curs 
ver-céi cm à pr >i'u -ion là semence so­
cialiste. 

Ah ! les bonnes journées passées au 
contact des: exploité* et des voHs et 
omine , satisfaits, heureux de servir 
la t ' a n d e causa deli lum mité on pas­
sait à traver- les injures, les catom-
n es. les ordure? dirigées c nitro nous! 

huit ''"n: ses! VOIT et que deux de ses 
candidats furent élus,Basly et u m e a -
din. 

Au second tour de scrutin, le Parli 
ouvrier présenta un seul candidat, le 
cttoyei Del lu/e, qui obtint 5.mr. voix. 
Il ne lut pas élu. 

In résumé, le Socialisme a groupé 
sous so : diapeau dans le Nord ."*S,173 
soldats, en etiiffres ronds 00,'HJO, dont 

lui ou»rit le cran». 
Lois-an après ca double meurtre, a pris la 

faite et nn pas encore été retrouvé L émotion 
e«t considérable dans le pars. 

l 'Humani té S'en al ler , a n fil du T e m p s , \ gré la pression patronale, que 800. 

US FRANÇAIS ARRÊTÉ £N ALSACE 
s t bit-, 13 décembre. 

Ln nemmé Casser.né à S i n n Marie en 187i» 
msii dont le p;'r= av it Opté pour lui et qui rési­
de rn Ir-.nce depuis vingt six an», a é:e arrêté 
ces ,' ara neinitrs rn Alsace et erruae • la n n -
aon nikilaire de t.olmâr.en ntt a-iant ron incor­
porât! jn dans l'armée allemande. 

ETJLtl A. ^i «S E R 
LE MOUVEMENT SOCIALISTE ER AUTRICHE 

Vienne, 18 décembre. 
Aux élections des SeJJsrai» ù 1 administration 

des caiss»» ouvrières de secours en cas de ma­
ladie qui viennent d'avoir lnn à l'rog.ie, la vic­
toire est resté aux social ste» qui ont eu 1,600 
voir, tandis que la liste des candidats jeunes 
tchèques, on comme ils s'intitulent eux mêmes, 
des • ouvriers nationalistes », n'en a réuni, mal-

gui ne scsouvisn', p ;r exemple, de la 49,990 en chiffres ronds 50,000, p.iur le 

jilus infim'. d • la plus odie î-e de la Haïti ouvri r et dans le Pas-de-Calais 
plus lâche des eampignos électorales, :i:t,S07 soldats e i chiirres ronds 34,i»XJ 
qui fut menée contre Guesde, a Kou ' dout 7«'.', eu e.iiat'ifts m <\< - :r»irir>iir 

t 'n pet t journaT. Xi Travailleur, fut ment furonT crus 
notre arme commune. ')n lit 1 impos- , Et maintenant, nous est il permis de 

sible p »ur nue : .alerê son for at un- nous déni i::der quels seront les résul-

nuscul ' , il'fut capable de renermer tats de demain ' Je ne voudrais p a s ' 

nos réoonses. nos arguments aux ctiagriner nos adversaires, mais je ne ! 

tneasoQges aux calom :ies, aux atta- peux pas résnstsr nu désir de déclarer 

eue île nos adversaires N'otrepetit or- que les étsettoal prochaines constate- ' 

gane.que nous finies pénétier partout ront dans la région du Nordlespro- i 

o i il nous fut possible, • ut un collabo- grés considérables accomp'is par les I 

ra' ur, que nous avons le devoir de idées socialis es. Les preuves sont 1 i 

ne pasoubiier.t.o Hévetida Vor'.Ocette nombreuses, éclatantes, crevant.les 

époque Journal radical, aida le Pattl yeux do ceux-là même qui se re usent 

ouvrier do sa publication de sa pro- à l'évidence 

pagatide. en fav 
nos candidats 

de la plupart de 

vers 1 absolue Démocratie, sa tendance vi 
sible, son aimant. 

Mais que les démocrates se rassurent) 
L'he^ra des néo-marquis n'est pas prés de 
sonner à la montre de M. izoulet et son 
E'itocrade, lard venue dans un monde 
trop vieux et trop sceptique, ne retari!e-a 
pas d'une minute l'accomplissement dos 
destinées sociales. 

La métaphysique de la sociologie que 
prêche le protesseur adulé par le Figaro 
et par M« Desehanel, en face du socialisme 
«eienttflque, c'est le fusil a pierre au re­
gard du fusil Lebel. 

Et on dira encore que c'est nous, les 
barbares i 

G. SIAOVB-EVAUST. 

INFORMATIONS 
I N T E R I E U R 

LA REHABILITATION DE PIERRE VAUX 
' Parts, 18 décembre. 

Les enrants du martyr de Loaaepierre, enfin 
réhabil té par «n solennel arrêt de la cour di 
cassation, adressent A la presse la letre aui 
tante : 

• Pour protester contre un jugement inique 
les électeurs d- la CAte-d'Or, avaient envoyé le 
fils aîné de Pierre Vaux à la Chambre des 
députés. 

« t acoar suprême de la République a ratifié 
U justice du peuple 

» Le nom au martyr républicain est vengé. 
• Les enfants de la victime adressent duplua 

profond de leur cu-ur, à toua ceux qii , dans les 
deux mondes, leur Ont tendu une main secou-
•tble, t la presse tout entière, qui a été unani­
me pour contr.tu*r A 1' i nvre de justice enfin 
accompli», l'expression de leur éternelle grati­
tude. 

» Pierre V A U X , député de la Côte-d Or 
- HrutnaVALX. — Irma V A U X . 

«OUVEAUX EXEMPLES S'EDOCATIOR CLÉRICALE 
Amiens, 18 décembre. 

La cour d'appel d'Amiens vient de confirmer 
le'uze-nent rendu contre plusieurs frères da l é 
lole Saint Kug'Se. de CWieau Thierry, recon­
nus coupables ''- mauvais traitements envers 
leurs tlèvea. 

Ceci réduit à néant les aftirmations des pa­
triotes tchèques que la majorité de ia classe ou­
vrière tchèque a compli tement désapprouvé l'at­
titude dea secialiatea lors des derniers événe­
ments. 

LA PAIX ENTRE LA GRÈCE ET LA TURQUIE 
Constintinople, 18 décembre 

Les délégués du roi de Grèce devant appor­
ter demain matin le traité de paix, on espère que 
l'échange dea ratilicat ons aura li u le même 
jour. 

LE RÉVOLUTIONNAIRE AM1LCARE ClPeUal! 

Rome, 18 décembre. 
Amilcare Cipriani est toujours en traitement 

A FÎO'.OÏO», mais s i guérison est très prochaine. 
Amilcere Cipriani demeurera cependant en Ita­
lie quelque temps encore, car 1rs électeurs répu-
b icains de Torli ont ànotiveau acclame sa can­
didature, et, une fois de plu;, 1 enverront ù la 
Chambre, ne serait ce que pour protester con­
tre ses invalidations successives et systémati­
ques. 

LA CRÊTE DES BÉCAKICIEHS ANGLAIS 
Londres, 18 décembre. 

Suivant des informicioas reçues ce matin, la 
rrtnfrrcnce dea m-'eanieiens aurait abouti à un 
arrangement provisoire sur tous les points en 
discussion, excepté un toutefois sur l t limitation 
du travail A 48 heures par semaine. 

LES POURSUITES CONTRE LE POLICIER TAUSCH 
Berlin, 18 décembre. 

L'audience du tribunal disciplinai™ contre le 
commissaire criminel, M. Tausch, est fixée au j 
janvier. Les débata auront lieu A hu,« clos, M. 
l'auach se défendra lui même. 

IE MEURTRIER DD FRANÇAIS BROSSETTE 

Londres, 18 décembre. 

Les journaux de ce matin annoncent qu'un 
étranger est arrivé hier, faste la soirée, station 
de Cbaring Créas U était accompagné par deux 
agents d» la aûreté de Paris, qui l'ont remis 
entre U» mains de deux détectives anglais. Ces 
deux détecuves l'ont aussitôt conduit, A pied, A 
la station de nslice de Bo-.v streel. 

Cet étranger est un jeune homme qui est 
accusé il a rue» assassin i le français Emil-
Brossette. 

' t epus quatre ans, servi a souhait 

par les événements, le Parti ouvrier 

l-it iiuond furentdépeusés nos efforts ; n'es' pas resté inaclir. Sous l'action de 
nos propagandistes qui ont, sans re­
lâche, sexpo-ant aux pierres et aux 
épines des enemins, pénétré dans les 
rntlteuxouvriers et paysans, le Socia­
lisme a fait tâche d'huile. Nous avons 
conservé Rounaix ; nous avons gagné 
l.ill\ Calais, Croix. Hellemmes ; nous 

possibles, quand furent consommés 
nos faibles moyens, quand, las, mats 
prêt- encore et toujour -, à continuer 
lala te, quand se ferm; tent les scru­
tins et que lurent i o mus les résultas 
en t.o're saveur, nous saluâmes avec 
joie lo suc es de noire Parti. 

1 xpli [Utras aujourd'hui ces résul- ! avons installé des nôtres dans je ne 
s ; deux raisons nous y olbigent. La sais combien de mairies ; nous avons 

ta ubrs et au Coassai «TO­
US STOOS, dans des dou/.ai-

l'I'ats électoraux d'hier nés de communes, groupé leseitoyens 
' sous notre drapeau ; nou 

ta . 
première, c'est cu'i! e-t Indispensable i pénétré à la 
que ies socialises saclien', en compa- ! itérai ; nous 
rant les 
aux résultat-: ».e demain, les progrès 
énormes accomplis par notre Parti La 
seconde ces', quenousderronsmontrer 
à nos adversa'res nore force et la 
persoec'ive de leur si'uation perdue, 
arin qu'ils sachent, à l'heura du nau­
frage final, que nous ne sommes pas 
de ceux qui 'es i uront pris ou surpris 
traîtreusement-

Sur il circonscriptions que compte 
le département du Nord, le Parti ou­
vrier entama la luile dans M circons­
criptions ; il présenta quatorze candi­
dats. Lu voici la désignation : 

Lille, ire circonscription, Dupied ; 
Oe cire Lal'argue ; 34 cire. Ghesquiùre; 
'4e cire. Synnve; âe cire. A. Lucq ; ce 
cire, Moreau ; 7e cire. Jules (iuesdj; 
8e cire. Delphln Durnortier. 

Doua', ire circonscription, Moché. 
Cambrai, i re circonscription, ues-

tiaux et Bonnardel ; 2e clrc'Marliot. 
\ a n c i e n n e s , i.'e circonscription, 

Quesnel. 
Vve-nes, Ire circonscription, Rous­

se'. Dunkerque, Ire circonscription, Ber-
tot. 

On remarquera que dans la premiè­
re circonscri'ition de Cambrai deux 
candi lats sout nommés. Un seul avait 
été désigné, mais \ ar suite de cir-ons-
lances diverses, particulières, deux 
candidats se présentèrent au nom du 
Parti ouvrier. Nous additionnerons 
donc leurs voix respectives, de ma­
nière à ne former qu'un seul résultat. 

Lesvoix obtenues.au premier tour de 
scrutin, par nos candidats s'élevèrent 
a u chiffre de quarantt-neut mille neut 
cint quatre-vingt-dix, r épa r t i e s de la 
façon suivante : 

j . Guesde, 6,879 , Lafargue, 4,746 ; 
Ghesquière, 2,95V : Dupied, 1,782 ; Mo-
reau, îl.708 ; Synave, 3,666 : Lueq, 262 : 
Delphin Dumortier,3,077; Moché,:i,563; 
Bonnardel, 5,079 et Re3tiaux, 3,î88,soi! 
8,260; Marliot, 5,926 ; Quesnel- 2,0?2; 
Roussel, 3,502 ; Bertot, 3i i . 

avons 
tassé réunions sur réunions, recrues 
sur recrues. 

Ce n'est plus une crmce.ce sont des 
fermées que le l'arti ouvrier traîne 
de r rè re lu i ! Niez cela, messieurs nos 
adversaires I 

Aux élections prochaine1-, le Parti 
ouvrier e i rera 'en lu te dans le Nord 
et le Pas-de-Calais, dans vingt circon­
scriptions : dans les huit circonscrip­
tions de Lille, dans H Ire de Douai, 
dans la Ire et la 2e (ambrai, dans les 
3 circonscriptions de Vaienciennes. 
dans la ire d'Avesnes, dans la ire et 
la >e de Dunkerque, dans la ire d'Ar-
ras, dans la 2e de Boulogne, dans la 
ne de liéthune. si nous comptons les 
circonscriptions de Defontaine, Bosly 
et Lamendin, vingt-trois circonscrip­
tions nous serviront de champs de ba­
taille. 

Je termine. Quand du regard on con­
state le chemin parcouru depuis qua­
tre ans par le Parti ouvrier, c'est t on-
flant qu'on ottend, comme je l'ai dit eu 
débutant, l'heure de compter nos vic­
toires. 

/ Charles YKRliCQCE. 

LEPARLEMENT 
(MURE DES, DÉPUTÉS 

A V A N T L A S É A N C E 
Paria, 18 décembre. 

Comme on l a l a . d'autre part, l e Conse i l 
de s m i n i s t r e s a a u t o r i s e M. c o c h e r y * dé . 
p o s e r une d e m a n d e de d e u x d o u z i è m e s 
p r o v i s o i r e s 11 parait probable , e n r. i ison 
de ce dép t. ' ue la Chambre s e met tra • • 
v a c a n c e s vendred i proena in . 

La s é a n c e n aujourd'hui s e r a c o n s a c r é e 
A la d i s c u s s i o n d e s i n t e r p e l l a t i o n s re tant 
à 1 ordre du jour. 

C o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 
La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s v i e n t d e 

ddposer une n o u v e l l e r é d a c t i o n du nro e t 
da lo i sur l a s droite d 'entrée a p p l i q u e s 
aux p o r c s et a u x v i a n d e s s a l é e s . Elle p r é ­
p o s e de modif ier a ins i ' e tar i f d e s d o u a n e s 

P o r c s . 1- f.-. par liw k i los , l ' o r c e l e t v •• t.-, 
V i a n i» f ra iche de porc . 18 fr . ; C h a r c u t e r i e 
fubr.qude 100 fr. au tarif g é n è m l . TU fr. an 
t a n t nnai i e n : Sa indoux , m fr. at 25 fr, 
s u i v a n t .e tarif. 

> omeniss ion d u P a n a m a 
L a c o m m i s s i o n du P a n a m a a e n t e n d u 

au ourd'nui M b e l o n c l e qui a rappe l é a o a 
r le a u p r è s ia M. de Reinaeh. de ISsii A 
lM-i\ e x c l u s i v e m e n t r é s e r v e é 1 é t u d e d e s 

2* e t t i o n » i n d u s t r i e l l e s a 1 é t ranger , a t il 
i l . 

Il a ajouté que d e p u i s sne» e n t r é e a l a 
C h a m t r e il ne a 'occupe i t plue que de r è -

"aL ï i o m e t a é n a t c u • du P u y de n o m » , 
S e s t rendu d e v a n t l a c o m m i s s i m. Il a di t 
que . a l e t t r e A Ke inach , pu l ie d a n s le r a p 
p .rt Kouanet n s v nt p a s trai t * 1 affaire 
du l 'aaama-

La c o m m i s s i o n d u P a n a m a a e n t e n d u 
e n s u i t e M O e i u n s - M o n t a u d qui a d é c i m é 
n av nr p.^s t o a c n é de c n è q u e , portant l e 
n o m dé M t 'c luns . 

M. Val lé fait r e m a r q u e r q u e ce c h è q u e 
a é té . e n effet, t o u c h é par un e m p l o y a da 
M. l e i n a c h . 

La s é a n c e e s t e n s u i t e l a v é e . 

ï\TERPELLATIO\ BASLY 
Basai»- in terpe l l e s u r l ' interprétat ion 

donnée par la m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s 
à l 'article 16 de l a loi s u r l e s d é l é g u é s * 
la sécur i té d e s o u v r i e r s m i n e u r s . 

L'orateur c o n s t a t e que c o m p a r a t i v e m e n t 
a u x a n n é e s p r é c é d e n t e s , lé n o m b r e d e s 
t u é s a u g m e n t e d e p u i s 1893. 

L'orateur rite da n o m b r e u x a c c i d e n t s 
d u s A la n é g l i g e n c e . Il a e e u s a m ê m e n n 
préfet d'< tre le compl c e dea C o m p a g n i e s . 

S I . l e P r é n l é r o t p r o l e s t e . 
t l»»al> voudrai t que l e s v i s i t a s f a i t s s 

par l e s d é l é g u é s f u s s e n t p l u s n o m b r e u ­
s e s , l a s C o m p a g n i e s p a i e n t o ien dix v i s i ­
t e s par m o i s , m a i s e l l e s n e n l a i s s a n t fa ira 
que huit . U conc lut à la atr ic te app l i ca t ion 
de la lo i . ( A p p l a u d i s s e m e n t s ; . 

S I . l u r r r i répond que La s é c u r i t é d e s 
m i n e s e s t a u s s i gr noo e n F r a n c e qu'à 
l 'étranger L 'augmenta t ion da la m o r t a l i t é 
da s l e s d e r n i è r e s a n n é e s « e x p l i q u e pas» 
1 e m b a u c h a g e d» n o u v e a u x o u v r . e r s i n e x ­
p é r i m e n t é s . 

i e m i n i s t r e cite d e s c i r c u l a i r e s , d s n a ­
ture A sa t i s fa ire M. Baaly . Le n o m b r e d e s 
v i s i t e s a i t a a u g m e n t é p r o p o r t i o n n e l l e ­
m e n t é l ' a c c r o i s s e eut de 1 e n t r a c V q » d a 
la h o u i l l e . 

Je va i s , dit M. Turrel, pr ier l e s préfet» 
de faire d i s t r ibuer i t o u s l e s d é l é g u é s l a s 
l o i s et cir ulaire» c o n c e r n a n t l 'explo t a ­
l ion d e s m i n e s et é c o n s t i t u e r "ne s o r t e 
de pet i t code , A l ' u s a g e d e s m i n e u r s 

M 1 urrel ajoute que l e s d é l é g u é s s e n t 
p a v e s é ia j o u r n é s o u A l a demi j o u r n é e , 
s u i v a n t la t emps p a s e é d a n s l a m i n e . 

Beas l j r . — C'est u n s f a u s s e interpréta­
tion de Ja lo i . 

m . T u r r e l . _ c ' e s t c e l l e de M. Viette 
et du Ccnse . l s u p é r i e u r d e s m i n e s . 

C h a r a j e a l l e r n'admet p a s l i n t e r p r é t e -
tipr. du minis tre pour le pa iement d a s d é ­
l é g u é s U s e p i s nt de la réduct ion d u 
nom i r e d e s v i s i t e s qui devra ien t ê t r e 
f i xées s u i v a n t 1 i m p o r t a n c e de la c i r c o n s ­
cr ipt ion m i n i è r e , il cons ta te en outre , 
que l a loi eat v i o l e s c h a q u e foie qu'i l 
s 'ag i t de déc larat ion d 'acc idents entra î ­
n a n t d e s r l e s s u r e s g r a v e s 

L a d i s c u s s i o n e s t c l o s e . 
L a u x o r d r e s du jour s o n t d é p o s é s . 
Celui de M. Dulau e s t a i n s i c o n ç u : « t » 

Chambre p r e n a n t acte d e s déc larat ion». 
du g o u v e r n e m e n t et c o m p t a n t sur lui p n u 
a p p l i q u e r la loi s u r la aécur . t è dea m i n e » , 
etc . » 

H . T u r r e l l 'accepte . 
t n antre ordre du j o u r , d é p o s é pat 

Charpent i er a l Bas ly e s t a ins i con u : ' L a 
C h a m b r e r é s o l u e A a p p l i uer, d a n s It 
le t tre e t l 'esprit l a loi d e ltJ.m... » 
e-Jf-* SXl9im.ett vo tée p a r 881 v o i s contre 
lUfmSP LaVéSa, da 1 or.ire An i n — -L. D 

« h a r p e n t l e r p r o p o s e d ajouter A l 'or­
dre du j o u r de M. Dulau lea roots : c d a n s 
l 'espri t et d a n s la l e u r » f. 

SI 1 u r r e l ac.ee: te . 
L ordre du jour, a ins i modif ié e s t adopte-
L s s é a n c s e s t l e v é e A 0 b. 20 . 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 18 décembre. 

Les ministres se sont réunis ce matin, à 
Rlysée, sous la présidence de M. Félix 

Faure. 
I.ea In te rpe l la t ions . — Le Conseil 

s'est occupé des diverses interpellations 
inscrites à l'ordre du jour de la Chambre. 

Le Crédit Agr ico le . — M. Méline a 
fait signer un projet de loi ayant pour but 
l'institution de caisses régionales de crédit 
agricole mutuel et déterminant les encou­
ragements A leur donner, ainsi qu'aux so­
ciétés et aux banques locales de crédit 
agricole mutuel. 

Ces encouragements consistent dans 1 at­
tribution aux banques régionales, A titre 

S L A . § E A N C E 

P r é s i d e n c e de S I . B r i a s a n , p r é s i d e n t 

La séa- ice e s t o u v e r t s A 2 h e u r e s . 

é> l I i S T l O . % DI' . M D I I K I X L O I 
A p r è s l 'adopt ion de p l u s i e u r s p r o j e t s 

d ' i n t é r t l o c a l . S I . B S e r r e l o y p o s e une 
q u e s t i o n au m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s 
c o n c e r n a n t l ea h o r a i r e » d e s g è r e s de e n e ­
m i n s de ter . 

A c t u e l l e m e n t , dit il l e s C o m p a g n i e s o n t 
uo tru i te a v e c l a m a i a o n H a c n e t t e Le m i ­
n i s i r e l eur a a d r e s s a , il y a s ix m o i s , une 
c rcu la iro le» invi tant . A l ' e x p i r a t i o n du 
trai té , A mettre l ' exp lo i ta t ion de l e u r » 
l i b r a i r i e s e n adjudicat on, C o m m e n t la 
date de l 'adjudicat ion n'est e l l e paa e n c o r e 
f ixée pr ur toutea lea c o m p a g n i e s i 

M l e m i n i s t r e «Ira T r m a a x ]>••-
t a ï l e a . — L l - t a t ne peut p a s o b l i g e r l e s 
C o i p i g n i e s A a i o p t e r l e s y s t è m e de 
l a d ud .ca t ion U n e peut que l e s y i n v i ­
t e r . 

Si le g o u v e r n e m e n t n a p a s r e n o u v e l é 
s o n itiv ta t ion c e a t q u i l a pr i s e n c o n s i -
• l -ra i ion l e s in térê t s dea l . b r a i r e s de p r o ­
v i n c e , que 1 adjudicata ire e n \ e n d a n t a u -
d e s s o u s du prix m a r q u é c o m m e c e , a ae 
fait A f a r i s , pourrai t l s a e r g r a v e m e n t -

S i . i t r r v l o y . — il n y a qu'à i n s é r e r 
dana ia c a h i e r c e s c h a r g e s que l 'adjudi­
cataire ne Doarra b a i s s e r . e prix 

L'orateur i n s i s t e pour quo le m i n i s t r e 
fixe une data & l 'adjudication. 

M . les i i i i u s » . e aléa » r a v » u \ p u ­
b l i c » ind ique e v a s i v e m e n t un dé la i de 
tr.i s m o i s . 

L inc ident e s t c l . s 

INTERPELLATION D'HUGUES 
U . d I S e e a u - « inte pe l l e M. le m i n i s ­

tre de 1 agr icu l ture s u r la m i s e A la p a ­
tente d une s e c t i o n de s y n d i c a t a g r i c o l e 
d a n s l e s A l p e s . 

La lo i de 1884 a e n t e n d u d é v e l o p p e r 
l 'esprit d 'a s soc ia t ion et d o n n e r aux s y n ­
d i c a t s l a personna l i t é c iv i l e . Ur, voic i 
qu e n l e s i m p o s a n t A lapaten te on e n r a y a 
leur d é v e l o p p e m e n t , ( in parai t cra indre 
aujourd'hui qu' i ls d e v i e n n e n t trop p u i s 
s a u t s . 

D a n s l e s l i a s s e s A l p e s , o n l e s c o m b a t 
parce que M. Re inaeh l'a d e m a n d é . On y 
;a t la po l i t ique qui plaît à M k e i o a c i i . 

jai. l e p r é » « l e n t al ia e u n i e i l , m i n i s ­
tre de 1 agr icu l ture , e x p o s e que pour l e s 
s o c i é t é s c o o p é r a t i v e s e n généra l , il y a 
u n s d i s t inc t ion à faire, c è d e s qui font ac te 
a e c o m m e r c e e n v e n d a n t A d'autres per 
s o n n e s q s * l e u r s m e m b r e s s o n t p a s s i b l e s 
da l a patente . 

F a h r r o t a t taque l e s g r a n d e s u s i n e s 
qui obl igent l e s t rava i l l eurs A s 'approvi 
s i o n n e r aux é c o n o m a t s c r é é s par e l l e s 11 
ajoute que ce s o n t c e s é c o n o m a t s qui c a u ­
sent la ru ine du petit c o m m e r c e . 

H . a H u g u e s d é p o s e un ordre du jour 
m o t i v é , 

L'ordre du jour pur et S imple , qui e s t 
p r o p o s é , e s t adopté par 39fi v o i x contre 
33 . 

PROCÈS I PANAMA 
Pari», 18 déîambre. 

M. L l a n t e i u , a n c i e n delpejt», arrêté h i e r 
Soir, p o u r c o m p a r a i re d a n s l'a.faire du 
P a n a m a , a bénéf ic ié a une. m i t e e n I n e r t e 
p r o v i s o i r e , s o u s l a . p r o m e s s e ie s e i reV 
s e n t e r aux a .meiu-e - de l a i . o u r d BSSISSS. 

Cette m e s u r e de faveur a été p r i s e à s o s 
é g a r d ù la s u . t e d'un a c c i d e n t s u r v e n u à 
M u e P lanteau , qui s ea t Sttsée un i ra«. 

L ' A V D I E S t E D E S A M E D I 

La s a l l e de ia Cour d a s a i s o t a 1 a s p e c t 
d e s g r a n d s j o u r s d 'aud.ence . Lo pabl fc 
e s t t r è s n o m b r e u x L e s e m p l a c e m e n t s r é ­
s e r v é s aux a v o c a t s et • la p r e s s e s o n t a r -
chi c o m b l e s , il y a baauc up de d e s s i n a ­
teurs et de c o r r e s p o n d a n t e de j o u r n . n s 
é t r . u g o r s . 

L'atiaire ; rendra de n o m b r e u s e s aud,an-
c e s . An rôle d e s a s s . s e s e . l e e s t m e n t i o n 
n é e a i n s i : « Du les au 31 d é c a m u r e ». 

M. i a v o c a t g é n è r » ! Van d s s e l o c c u p a 
l s s i t 'ge du inist- .re pu die. 

A u banc de la d é . e n s e p r e n n e n t p l a c e , 
M e s D é m a n g e . 1 avocat d'Arton : F e r n a n d 
La-iori l 'avocat de M. Antide I t o y e n M i c h e l 
P e l l e t i e r l 'avocat de M. Krnest GaiLard ; 
LHC in pla int . 1 avocat de M Luisant ; f » . 
z e n a s . l 'avocat da M Maret Salmoxtt . l 'ava-
cat de M. l ' i a n t e a u : S i g n o r i n o . l ' avocat d e 
M. Kigaut , et Uecori. l ' a v o c t da M. S a i n ! 
Martin 

Lieu» p a r t i e s c i v i l e s f igurent a u procés . -
M. L e m a r q u i s l .qu dateur ;u P a n a m a , a s ­
s i s t é de Me D e L o n s . et un g r o u p e d o u . i . 
g e t i i r s s de l a C o m p a g a i é , r e p r é s e n t é par 
Me Menard. 

Le c r i m e r e p r o c h é aux a c c u s é s s e qua> 
litia t e Corruption de f o n c t i o n n a i r e s ». I] 
a i , t r a m e la dégradât on c iv ique e t un ern 
p r i s o n n e m e n t qui peut a l l e r j U - q u à cinq-
a n s . 

R a p p e l o n s que M. Naquet e s t a c c u s e 
d av ir re u 103,' l'd f r f n c s M. S t Martin, 
50 ,0 ,0 ;M. Henrv M a r e t , 9 ' , 0 0 0 ; M. Ant .de 
Boyer , 10,000 ; M. P l a n t e a u . 30,000, et M l 
Laiaant . j u s t e autant ; enfin. M. Gai l lard 
(de Vauc luse ) 12,UO0, A l a s u . t e d'un d é ­
jeuner à l a Maison d'Or. 

T o u s u iccuteut , s i n o n l s u r s r e l a t i o n s 
a v e c Arion, qui l e s a e c u s e . du m o i n s l a -
c h a t de l eur c o n s c i e n c e e t de l eur v o t s . 

S j a t r t e é a r e u e a l l o u 

A p r è s l e s f o r m a l i t é s d u s a g é l e c t u r e e s t 
d o n n é e dé l 'acte d a c c u a a t i o n 

Noua n ' a n a l y s e r o n s p a s ce document^ 
ayant déjà e x p o s é t o u s l e a fa i ts d» l e 
c a s s e . 

T o u s l e s a c c u s é s s o n t 14, sauf M. N a q u e t 
qui fait défaut . 

Le p r é s i d e n t p r o c é d a A l'appel d a s t é ­
m o i n s , an n o m b r e d une s o i x a n t a i n e l t 
l e s p r é v i n t qu' i l s Sont l i b r s s de luut 
t e m p s aujourd'hui 

Tout a u s s i t ô t l e s r e p r é s s n t a n t s d e s par­
tie» c i v i l e s d o n n e n t l e c t u r e d» l e u r » c o n ­
c l u s i o n s d' intervent ion. 

P o u r 1 in tervent ion L e m a r q u i s , l e p r é s i ­
dent ne s o u l e v a B o u t d'objection: il de . 
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